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1.- Introduction

La crevette blanche occupe depuis 1965 la première place en valeur et

en poids dans les mises à terre de la pê~he chalutière dakaroise

(2982 tonnes en 1976 soit 2 milliards de franès CFA).

Dans le but de gérer au mieux les res~ources disponibles, la mise en

oeuvre de modèles de production ~tructuraux d~ type RICKER nécessite

une bonne connaissance du cycle biologiQue de l'espèce et en particu

lier de sa reproduction.

La seule étude disponible dans la région avait été réalisée par DE

BONDY (1968). Elle portait sur dos échantillons obtenus à partir des

chalutiers commerciaux.

Les résultats étaient malheureusement fragmentaire~.

2.- Matériel et méthodes

Les données utilisées proviennent d'un échantillonnage systématique

effectué sur les débarquements chalutier~ au port de Dakar d'~oat 1972

à novembre 1977.

Dans la mesure du possible, un échantillon du fond de pêche de SAINT

LOUIS et un échantillon du fond de pêche de ROXO-BISSAGOS (environ

250 individus pRr échantillon) ont été mesurés (1) chaque semaine en

séparant les se:es et en dénombrant les femelle~ mares.

Les stades 4 et 5 de l'échelle de DE VRIES et LEFEVERE (1969) correspon

dant aux stades préponte et ponte étant indiscernables à l'oeil nu, ils

ont été regroupés sous la dénomination "femelles mares".

(1) Les mensurations ont été effectuée~ en lo~gueur oéphalothoracique

(de l'échancrure de l'oeil au bord médian postérieur de la carapace)

arrondie au millimètre inférieur (Le).
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Les ovaires bien développés sont vert sombre ou brun vert, on les

distingue nettement à travers la carapaceo

Un biais systématique peut avoir été introduit par la conservation des

crevettes à la glace à bord des bateaux car ce procédé entraîne une

atténuation de la couleur des ovaireso

30- Résultats

3.1.- Taille à la première maturité

Nous avons regroupé par année les pourcentages de femelles mares par

classe de taillesen séparant les fonds de p~che de St-LOUrS et ROXO

BISSAGOS. Ces pourcentages ont été calculés sur la période de repro

duction principale (voir paragraphe 3.2.) soit aoOt, septembre, octo

bre, novembre pour le stock de St-LOUIS et sur l'ensemble de l'année

pour le stock de ROXO où la reproduction est continue et ne présente

pas de période préférentielle.

La dispersion des points obtenus étant importante, nous avons choisi

d'utiliser la courbe obtenue après 2 lissages successifs par moyennes

mobiles sur 3 valeurs (Fig. 1)0

Nous considérons la taille correspondant à l'intersection de cette

courbe avec l'axe des abscisses comme une estimation de la taille mi

nimale à la première maturité Lm(O).

Sur la période 1972-1977, les moyennes des observations sont les

suivantes :

Effect~f total Plus petite femel-" Lm{O)

mesur~
'. " oJ;servée• muré

ST-LOUIS 7373 28,8 mm 25 mm

ROXO 18210 31,5 mm 28 mm

• Ce chiffre ne tient pas compte des crevettes mesurées dont la taille

était inférieure à 25 mm LC
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Les observations suivantes peuvent ~tre faites :

- Contrairement à ce que l'on observe le plus souvent, la courbe n'est

pas de type sigmoïde et les individus ~gés sont rencontrés beaucoup

plus souvent m~rs que les jeunes. Cette observation confirme celle de

GARCIA (1976) qui décrit le m~me phénomène en C8te d'Ivoire.

- Pour une m~e classe de tailles, les pourcentages de femelles mares

observés sont beaucoup plus faibles à ROXO qu'à ST-LOUIS. Ce phénomè

ne n'est pas lié à la méthode de calcul consistant à considérer la

seule saison de ponte pour ST-LOUIS et l'année entière pour ROXO ainsi

que cela a pu être vérifié pour 1977 où nous disposons pour ST-LOUIS

d'une année complète d'observations.

- La taille à la première maturité semble un peu plus élevée à ROXO

(28 mm LC) qu'à ST-LOUIS (25 mm LC), cependant la méthode employée ne

permet pas de calculer l'intervalle de confiance sur ces valeurs et

par conséquent de dire si la différence observée est ou non significa

tive. D'autre part l'examen des résultats année par année montre que

cette taille varie en fait entre - 24 et 27 mm pour ST-LOUIS.

- 25 et 31 mm pour ROXO

Ces résultats sont en accord avec le chiffre de 12,5 cm de longueur

totale (27 mm LC) donné par DE BONDY (1968) à partir de la plus petite

femelle mare rencontrée.

3.2.- Saison de ponte

En l'absence de renseignements sur la durée du séjour en

lagune, l'observation du recrutement sur les histogrammes de la pêche

commerciale en mer n'est pas utilisable pour déterminer la période de

reproduction correspondante. Nous disposons cependant de deux autres

moyens d'étude du phénomène:



185

3.2.1. Evolution du taux de femelles mares

Nous admettrons que la ponte suit dans un délai très court le maximum

d'abondance des stades (4+5).

Nous avons calculé pour chaque mois le taux moyen de femelles (4+5)

sur l'ensemble des femelles ayant atteint la taille à la première ma

turité sexuelle.

Les moyennes mensuelles sur 5 années (1972-1977) sont représentées sur

la figure 2.

On observe une saison de ponte préférentielle bien marquée pour le

stock de ST-LOUIS de juillet à novembre.

Si l'on considère cette courbe moyenne sur plusieurs années, un maxi

mum unique apparart en septembre.

Cependant l'examen des courbes annuelles permet d'observer une période

de ponte à 2 maxima, en juillet et novembre.

Pour le stock de ROXO-BISSAGOS,la ponte semble répartie de façon uni

forme sur l'année entière si l'on examine la courbe moyenne. L'examen

des courbes annuelles montre cepenèant des pics importants mais irré

guliers en amplitude et en chronologie en juillet et en novembre par

exemple mais également en février c'est-à-dire en pleine saison froide.

302.2.- Evolution de l'abondance des postlarves dans le Sine-Saloum

Le Sine Saloum est un milieu lagunaire proche de Dakar abritant un

stock de crevettes juvéniles.

Bien que l'hypothèse de l'alimentation en postlarves de ce stock par

les adultes du fond de ROXO-BISSAGOS n'ait pas été confirmée, elle

semble vraisemblable.

Des traits de plancton ont été effectués de nuit une fois par mois en

période de ncuvella lune.

Les larves de P. duorarum et P. kerathurus ont été séparées et dénom

brées.

Au cours d'une m~me nuit, la variation de l'abondance en fonction de

l'heure se présente généralement sous la forme d'une parabole dont le

sommet coïncide avec la fin de la marée montante ou l'étale de haute

mero Nous avons choisi le point haut de cette parabole comme indice

d'abondance mensuel.

L'abondance sera définie comme le nombre de postlarves présentes dans
3

un volume d'eau filtré de 1000 m •
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On dispose de données fragmentaires depuis 1969 et d'un cycle annuel

complet de mai 1974 à juin 19750

Les variations mensuelles de l'abondance des postlarves (moyenne 1973

1975) ont été représentées sur la figure 3 pour l'espèce Po duorarumo
~

La courbe passe par un maximum net en septembre puis décrolt plus ou

moins régulièrement jusqu'en marso

Elle semble indiquer la présence d'un maximum secondaire peu marqué

en févriero

4oDiscu§sion

Les valeurs de la taille à la première maturité que l'on observe dans

la zone de ROXO sont proches de celles que l'on a observées ailleurs

sur la cete d'Afrique (Cete d'Ivoire 30 mm GARCIA 1977, Nigeria 28 mm

DE VRIES et LEFEVERE 1969)0 En revanche pour la zone de ST-LOUIS plus

septentrionale la taille observée se rapproche des valeurs données

pour le golfe du Mexique (22 mm CUMMINGS 1961, 22 mm ELDRED et alo 1961

25 mm MARTOSUBROTO 1974)0

La faiblesse des pourcentages de femelles mûres observés à ROXO peut

~tre liée à un problème de turn over ; en effet les femelles de ce

stock se reproduisant toute l'année ne sont jamais disponibles en nom

bre important pour une nouvelle ponteo

En revanche à ST-LOUIS, après la période de repos sexuel relatif, la

majorité des adultes est disponibleo

La liaison entre le pourcentage de femelles mCres e~ la tem~r~ture de

l'eau est évidente pour le stock de ST-LOUISo Le maximum se situe en

moyenne en pleine saison chaudeo On observe parfois 2 pics encadrant

la saison chaudeo

Pour le stock de ROXO, la liaison température reproduction est beaucoup

moins nette et des pourc9ntages impo~tants de femelles m~res peuvent

~tre observés en pleine saison froide ( février 1973)0
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Fig. 1- Variation du pourcentage de feIneUes Inûres en
fonètion de la taille sur les fonds de pêche de
Saint- Louis et Roxo-Bissagos (courbe moyenne
1973 -1977 sans 1975).
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Fig. 2- Taux de femelles mûres sur les fonds de pêche
de Saint- Louis et Roxo- Bis sagos (moyenne 1972

1977) .
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Fig. 3- Variation de llabondance des postlarves de
Penaeus duorarum à la station 1 (embouchure du
Sine Saloum): courbe moyenne 1973 -1975.




